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« You close your eyes

and hope that

this is just imagination »

Michael Jackson
Thriller
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dès l’entrée

le visiteur est saisi par la magie

du lieu

l’espace se démultiplie

grâce aux jeux de lumières et de miroirs

le visiteur peut avancer

au milieu des changements de décors

palais de cristal

monumental

champ de bataille

assourdissant

parc d’attractions

merveilleux








le visiteur est au cœur

d’une véritable machine à remonter le temps

il peut aller

à la rencontre de personnages célèbres

un face-à-face troublant

avec les figures emblématiques de l’histoire de l’humanité

(les visages et les corps sont modelés dans la terre glaise

puis un moule est réalisé)








les figures se multiplient

dans un jeu de miroirs troublant

le visiteur peut poser avec ses idoles

(on coule de la résine pour le corps

et de la cire pour le visage)

Georges Méliès

P. T. Barnum

Walt Disney

Leni Riefenstahl

Jeff Koons

et tant d’autres

(les yeux et les dents sont réalisés par des prothésistes

les cheveux sont implantés un à un

jusqu’à 500 000 pour certaines coiffures)








(rides

grains de beauté

cicatrices

tous les détails sont reproduits

sans oublier le maquillage

effectué à la peinture à huile pour les parties en cire)

le visiteur est au cœur du trouble

grâce à un jeu de prothèses et d’accessoires

(bijoux

cannes

armes

ont appartenu aux personnages réels

et les tenues d’époque sont fabriquées

d’après les documents historiques)








le visiteur peut assister aux scènes

les plus terribles de l’histoire

comme à l’époque

où Marie Tussaud exposait

dans sa Chambre des horreurs

les têtes séparées des corps

par la machine qu’on appelait

guillotine








Marie sauvée

de la décapitation

grâce à son savoir-faire

pour pétrir la glaise et couler la cire

Marie employée

pour réaliser les masques mortuaires

de ses amis de la cour

et de tant d’autres victimes

de la machine révolutionnaire








le spectateur venait voir

le nouvel instrument à l’œuvre

le bourreau n’était plus que le serviteur

de la machine à décapiter

le condamné n’était plus qu’une prothèse

qu’il fallait implanter

pour aussitôt l’arracher








le couperet tombait

la loi des hommes et la loi de la gravitation

dans un même élan

une véritable machine à synchroniser

les temps

tout allait trop vite

les spectateurs ne voyaient rien

le passage du vivant au mort devenait invisible








le trouble attirait une foule considérable

de plus en plus d’exécutions

de plus en plus de têtes séparées

de corps mutilés

la mort se démultipliait

grâce à un jeu de cordes et d’une lame

une véritable machination

pour rendre la mort

mécanique

la révolution était également

industrielle








il n’y avait plus que le spectacle du mouvement

le spectacle

de la précision

de la régularité

de la fiabilité

de la répétition

de la neutralité

de la performance
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